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PREFACE 

Les femmes, l 'approvisionnement en eau et 
l 'assainissement : le renf orcement des liens 

Ce supplement du n2 13 d'INSTRAW 
Nouvel/es est tire d'un manuscrit (1) de Siri· 
Melchior, Administratrice du programme du 
PROWWESS/PNUD, projet interregional 
du Programme des Nations Unies pour le _ 
developpement, en faveur des femmes et 
de l'approvisionnement en eau; elle est 
egalement Presidente du Groupe de travail 
interorganisations pour la Decennie 
internationale de l'eau potable et de 
l'assainissement. Le PROWWESS dirige le 
Grou·pe de travail de concert avec l'I nstitut 
de recherche et de formation des Nations -
Unies pour la promotion de la femme 
(INSTRAW) et ii a eu des entretiens avec 
l'INSTRAW a differents stades de ses 
travaux. Dans le cadre de l'un de ses 
champs d'action principaux, ce dernier a 

mis au point des modules de formation axes 
sur les femmes et le developpement (2) et 
sur la participation des femmes pour tout ce 
qui concerne l'eau et l'assainissement ainsi 
que les sources nouvelles et renouvelables 
d'energie, le plus souvent avec la 
collaboration d'autres institutions des 
Nations Uni es (3 ). 

Mme Melchior resume six annees de 
travail du PROWWESS en matiere 
d'approvisionnement en eau potable et 
d'assainissement dans plus de 700 
commu.nautes appartenant a tous les pays 
en developpement. Ce supplement decrit 
differents aspects et approches propres a 
intensifier la participation des femmes et 
des communautes dans tous les projets 
d'eau potable et d'assainissement. 

(1) Cette introduction a ete ecrite a l'origine pour une collection d'ouvrages de reference intitulee ' Les 
femmes; partenaires du developpement', actuellement en cours de publication sur disques compacts a 
memoire morte par CD Ressources/LIBRARIES-TO-GO, 1123 Broadway, Suite 902, New York, NY 
10010, Tel: (212) 929-8044. 

(2) Destines a la formation du personnel des Nations Unies et des bureaux de l'exterieur en matiere de 
conception des projets. 

(3) Ces deux derniers ont ete elabores avec le concours du Bureau de Turin du BIT. 



INTRODUCTION 

Une legon a retenir 

Sur l'ile de Tim or, en I ndonesie, les 
habitants de quatre villages installaient de 
nouvelles pompes manuelles, dans le 
cadre d'un projet d'eau potable et 
d'assainissement. Tout au long du projet, 
les organisations qui y collaboraient - le 
Ministere de la sante, !'organisation non 
gouvernamentale nationale "PKK", les 
groupements des universites locales et le 
PROWWESS-PNUD - surveillaient 
naturellement de tres pres le processus 
afin de voir comment les choses se 
passaient. 

Huit mois apres le commencement des 
operations les 
chercheurs revinrent 
dans les villages 
afin de savoir, si 
possible des 
habitants 
eux-memes, si le 
projet avait du 
succes ou non 
pourquoi, si l'eau 
etait utilisee, s'il y 
avait des retombees 
positives sur la 
sante, si le fardeau 
de portage d'eau 
avait ete allege pour les femmes, etc. 

A la grande surprise des chercheurs, les 
villageois avaient besoin de presque autant 
de temps qu'avant pour aller chercher de 
l'eau, et ils en utilisaient davantage. lls en 
decouvrirent le motif lorsque, quelle que 
soit la question qui leur tat posee, les 
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habitants com mencerent a par I er de 
tomates et de legumes. 

Utilisez-vous les pompes? 
Mais, bien sQr, nous les utilisons pour 

arroser les legumes. 
Avez-vous des revenus? 
Evidemment, nous vendons les legumes. 
Que pensez-vous du r61e des femmes 

au village? 
Eh bien, elles sont tres importantes, ce 

sont elles qui font pousser les legumes. 
Pour les chercheurs, ii y ~vait une le9on 

a retenir de ce qu'on leur disait,et pourquoi 
on leur disait, sans eliminer ce a quoi ils 

ne s'attendaient pas 
du tout; les 
installateurs de 
pompes et les 
ministeres de la 
sante ne posent 
generalement pas 
de questions sur les 
to mates. 

Ce qui est encore 
plus important, c'est 
que les tomates 
representent - non, 
les tomates sont -
ce dont les gens 

avaient besoin et ce qu'ils voulaient plus 
que tout. En termes de conception de 
projet, la question qui revient sans cesse 
dans le developpement interactif est claire: 
comment rester axe sur les necessites et 
les motivations des gens, ce qui est la 
vraie base de !'action communautaire? 



I. En quoi l'eau et l'assainissement 
concernent-ils les femmes? 

Pour reprendre les paroles d'un 
administrateur du programme que la 
Banque Mondiale et le PNUD consacrent a 
l'eau et a l'assainissement: "Je ne 
recherche pas la participation des femmes 
aux projets d'eau et d'asssainissement 
simplement parce que je les aime bien, 
mais parce que, sans elles, ces projets ne 
marchent pas." 

Gr~ce a cette prise de conscience, de 
grands progres peuvent etre accomplis. 

"L'eau et l"assainissement sont l'affaire 
des femmes", entendons-nous dire de plus 
en souvent aux ingenieufS (en general des 
hommes) qui travaillent dans des projets 
de cooperation internationale dans ce 
domaine. Et ils disent cela parce qu'ils ont 
constate l'un au moins des phenomenes 
suivants: ce sont les femmes (et dans une 
plus faible mesure les enfants) a qui 
incom be le plus souvent d'aller chercher 
l'eau pour les besoins du menage, de la 
rapporter jusqu'a la maison, de la stocker 
jusqu'a son utilisation et de s'en servir 
(pour faire la cuisine, le menage, la 
lessive, abreuver les animaux 
domestiques). Connaftre les points d'eau, 
leurs qualites et leur fiabilite, leurs 
avantages et leurs limites quant a 
!'utilisation, les methodes de stockage qui 
conviennent, peut etre une question de vie 
ou de mort pour les femmes et leur famille. 

On estime qu'au Kenya trois millions de 
femmes passent en moyenne trois heures 
par jour a aller chercher de l'eau; dans 
d'autres regions du globe, ce chiffre peut 
fort bien s'elever a 6 OU 8 heures. Les 
quantites qu'elles transportent sont tres 
variables, mais !'Organisation mondiale de 

la sante considere generalement qu'il taut 
un minimum de 18 a 20 litres par personne 
et par jour1 ce qui revient a transporter de 
108 a 120 kilos par jour pour une famille 
de six personnes. 

L'energie depensee pour une telle 
corvee peut representer le tiers des 
calories qu'elles absorbent 
quotidiennement - ce qui n'est pas 
negligeable pour des populations ou la 
malnutrition constitue deja un danger. 
lndependamment des diverses maladies 
infectieuses causees par la mauvaise 
qualite de l'eau, les traumatismes 
provoques par le transport de lourdes 
charges sont frequents. 

Ce sont le plus souvent les femmes qui 
sont chargees de maintenir propre la 
maison et de soigner les malades (elles 
sont souvent egalement responsables des 
funerailles et des rituels de deuil). Ce sont 
surtout elles qui apprennent a leurs 
enfants les gestes de !'hygiene. Nous 
citerons le Dr R. Rugunda, ancien ministre 
de la sante de l'Ouganda: "Les femmes 
sont aux premieres lignes en matiere de 
sante". 

Les hommes, les femmes et les enfants 
de plusieurs societes ont des coutumes 
differentes et specifiques en matiere de 
proprete et de defecation. Souvent, les 
matieres fecales des enfants sont 
considerees comme sans danger et ii leur 
est permis, de ce fait, d'aller a la selle 
n'importe ou; ii n'empeche que des millions 
d'enfants meurent chaque annee faute 
d'une evacuation sanitaire des matieres 
fecales. Par contre, les coutumes 
concernant la defecation des femmes 

3 



s'entourent generalement de beaucoup 
plus de pudeur que pour les hommes. Elles 
doivent frequem ment se cacher pour all er 
a la selle, y aller la nuit par exemple -une 
prouesse bien difficile dans des regions ou 
la diarrhee est endemique et quand la 
defecation doit avoir lieu en plein air, loin 
de la maison. Quelques societes 
considerent meme que le mari ne doit pas 
etre informe des problemes de sa femme a 
cet egard et qu'il n'est pas convenable 
qu'elle lui en parle. 

Que les femmes affrontent ou non de 
plus grands problemes, les pratiques 
ancestrales encouragent souvent la 
segregation des hommes et des femmes. II 
se peut que les femmes se voient interdire 
d'utiliser les memes toilettes que les 
hommes (dans les immeubles de bureaux 
modernes, par example) ou de se baigner 
au meme endroit dans le cours d'eau. Les 
programmes qui ignoreraient ces realites 
pourraient fort bien mettre des installations 
en service qui ne seraient utilisees que par 
l'un des sexes, dans le rneilleur des cas. 

Les Hlches sont, elles aussi, 
traditionnellement separees, quoique 
complementaires. Les femmes et· les 
hommes des pays en developpement ont 
parfois des revenus, une epargne et des 
responsabifites financieres separes. II se 
peut que les femmes aient fa 
responsabilite de l'achat ou de 
!'elaboration des aliments et les hommes 
de !'education des enfants. 

Apparemment, le nombre des menages 
ayant une femme comme chef de famille 
s'accrolt; dans la plupart des pays, cette 
proportion varie de 1 O a 40 pour cent. 
Dans beaucoup de pays, les femmes n'ont 
pas le droit de posseder des terres (pour 
!'emplacement des pompes) et elles n'ont 
pas acces au credit (pour l'achat ou 
l'entretien de l'equipement). Finalement, 
un peu partout, tlans les faits ou dans les 
lois, les femmes ont un pouvoir de decision 
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inferieur a celui des hommes, dans le 
domaine prive mais encore plus dans le 
domaine public. 

Les femmes ne sont pas un groupe 
d'interet particulier dans le domaine de 
l'eau et de' l'assainissement; elles sont un 
groupe d'interet principal. Elles doivent 
etre a la fois partenaires (sans leur 
implication les projets courent le risque 
d'etre inoportuns et d'echouer) et 
beneficiaires (f'allegement de leurs taches 
est une condition essentielle a 
l'accroissement de leur contribution aux 
autres activites de developpement. 

Matheureusement, ces faits ne sont 
encore que rarement traduits en·actions 
pour ce qui concerne les projets. L'eau et 
l'assainissement ont beau etre le domaine 
de la femme, la plupart des projets n'en 
tiennent pas compte et ne parviennent pas 
a tirer le maximum de leurs possibilites. 
Pourquoi en est-ii ainsi? 



II. Obtacles a une mise en oeuvre complete 

Paree que nous travaillons avec des 
planificateurs du developpement, des 
specialistes sectoriels, des agents 
d'execution des projets, et des dirigeants 
de la commur.aute du monde entier, nous 
entendons parler de nombreux problemes, 
de nombreux obstacles et questions 
restees sans reponse en ce qui a trait a la 
participation des femmes (et de la 
communaute): 

"Je ne comprends pas en quoi 
consiste la participation des femmes• . 

La participation des femmes est encore 
consideree comme quelque chose de 
mystique, que seules les femmes peuvent 
realiser. II faut expliquer en quoi consiste 
exactement cette participation et ii faut la 
decomposer en ses differents elements, 
decrits dans la langue utilisee 
normalement par les projets et selon les 
approches fondamentales de la Oecennie. 

"La participation des femmes n'a pas 
vraiment d'influence sur le succes d'un 
pro jet" 

II y en a beaucoup qui ne croient pas 
encore vraiment que c'est cela qui fait 
toute la difference. Des indicateurs 
concernant l'avancement des travaux sont 
necessaires pour beaucoup de concepts 
"sophistiques" (comme le niveau de 
participation des femmes) afin de montrer, 
avec rigueur, que cela fait vraiment toute 
la difference en termes d'entretien, 
d'utilisation et d'impact. Les experiences 
ne servent pas a grand-chose sans 
donnees. 

"Ce/a coute trop cher, prend trop de 
temps, c'est trop difficile a gerer". 

II faut montrer combien cela coute (et 
combien cela coute de ne pas le faire) et 
concevoir des plans de travail pratiques 
permettant aux administrateurs de projets 
de gerer avec serieux un processus souple 
(ce que sont obligatoirement les projets 
d'approvisionnement en eau) meme si les 
progres sont· inegaux en matiere de 
participation des femmes. 

"J'ai essaye de faire participer /es 
mais el/es ne venaient pas a mes 
reunions" 

C'est une declaration que j'entends 
souvent des administrateurs de projets qui 
travaillent au niveau local. Des directives, 
reposant sur des methodes ayant fait leurs 
preuves en matiere de participation de la 
communaute et des femmes sont 
necessaires afin d'expliquer "comment 
proceder". 

·ces ingenieurs ne se soucient pas 
du developpement", et son envers: "Ces 
specialistes des sciences sociales sont 
trop theoriqu.es, trop axes sur l e niveau 
micro". 

II est vrai que nous essayons de 
concilier des approches tres differentes. 
Ceci suppose de la confiance, ce qui 
ne s'obtient que peu a peu, lorsque 
s'accroft le respect de chaque partenaire 
pour les qualifications techniques et les 
besoins de l'autre. 

"C'est tres bien d'avoir des projets a 
petite echel/e couronnes de succes; 
mais, dans /'ensemble, tous /es 
projets experimentaux ont du succes; 
etes-vous capable de le faire a 
grande echelle?" 

II est indispensable de mettre en oeuvre 
des projets a grande echelle, de trouver 
des methodes realistes, meme si elles ne 
sont pas parfaites, et de calculer leur coat 
en termes financier, social et politique. 

"Nous nous sommes deja "occupes" 
des femmes; nous avons nomme 
une femme au Bureau du 
developpement. Maintenant nous 
voulons nous consacrer a d'autres 
questions". 
Le plus souvent les declarations de 
principe ne vont pas au-dela des 
generalites et elles ont besoin 
d'etre traduites en termes concrets au 
niveau des programmes. On s'est rendu 
compte qu'une approche privilegiant la 
technique ou le materiel - n'est pas 
suffisante. Ce dont ii faut ~tre pleinement 
conscient c'est que les approches qui 
tiennent compte des applications pratiques 
et de la formation sont, a leur maniere, tout 
aussi techniques que les approches qui 
privilegient l'equipement. 
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III. Questions lors de la planification et de la 
mise en oeuvre de programmes et de projets 

A. En quoi consiste la participation de la 
communaute? 

L'un des problemes qui s'etait pose lors 
des tentatives precedentes pour faire 
participer les communautes consistait en 
ce que l'on ne touchait qu'un echantillon 
restreint de la communaute - en fait, la 
plupart des participants etaient des 
hommes. 

Les communautes ont ete traitees 
comme un tout homogene: parlez au chef 
du village et vous saurez ce que la 
communaute desire/requiert/peut faire. 
Cep~ndant, ii peut y avoir de nombreux 
groupes differents: les vieux et les j~unes, 
les riches et les pauvres, les hindous et les 
musulmans, les hommes, les femmes et 
les enfants, ayant chacun des priorites, 
des precarites et des capacites difterentes. 

La participation a ete consideree comme 
une contribution en travail, en idees et en 
matieres premieres et non pas comme un 
travail d'equipe en vue de la prise de 
decisions portant par exemple sur le type 
d'installations, quand, ou, et meme s'ils 
vent participer au projet ou non, ainsi que 
sur le choix des porte-parole de la 
communaute. "Prise de decision" est un 
mot operationnel. Si l'on insiste, la plupart 
des gens prennent cpnscience du fait que 
l'eau est le plus souvent la responsabilite 
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des femmes. Cependant, ii taut 
generalement beaucoup plus d'efforts 
pour leur faire accepter que cette 
responsabilite peut aussi impliquer 
qu'elles prennent des decisions qui ne 
concernent pas la maison. 

On utilise actuellement un vaste 
eventail de methodes afin d'accroftre la 
participation de la communaute aux 
projets d'eau et d'assainissement. En 
voici quelques-unes: 
a Une approche didactique pourrait 

consister en un programme 
d'education sanitaire qui ferait savoir 

aux villageois les risques encourus en 
matiere de sante et leur apprendrait a 
se laver les mains apres chaque 
defecation. 

a Une autre approche est le marketing 
social. Celle-ci repose sur une 
recherche approfondie portant sur les 
points de vue, les croyances et les 
qualifications des beneficiaires et elle 
elabore des program mes educarifs sur 
mesure afin de vaincre les obstacles 
qui s'opposent a !'acceptation du 
programme prevu. 

n L 'approche interactive a un objectif 
fondamentalement different: elle vise a 
renforcer et a recenser les capacites 
locales (tant individuelles que 
collectives) en ce qui concerne la 
solution des problemes et la prise de 
decisions. En retour, la communaute 
met ces capacites a profit pour mettre 
en oeuvre des activites de 
developpement, en matiere d'eau et 
d'assainissement par exemple, et pour 
en tirer le maximum de profit. 

Au PROWWESS, nous avons 
essentiellement utilise cette derniere 
approche et les remarques suivantes 
s'appliquent a celle-ci: · 

Chaque approche a ses avantages et 
son c.out qui dependent de la tache a 
realiser: une combinaison de plusieurs 



approches est souvent souhaitable. Elles 
tendent toutes a diminuer la breche 
existant entre l"'offre" de prestations faite 
par les gouvernements, les donateurs, etc. 
et la "demande" de prestations des 
beneficiaires auxquels elles s'adressent. 

Comme l'a fait remarquer un 
administrateur de projet du PROWWESS: 

"Les communautes ont toujours le 
dernier mot; si le projet ne leur plait pas, 
elles ne l'utilisent pas". (cf l'ouvrage N9 16 
de la bibliographie). 

B. Eviler /es plans qui manquent de 
logique 

Tout d'abord, quelques explications: que 
ceci soit bon ou mauvais, les 
gouvernements et les donateurs operent 
generalement sur la base de 
"programmes", lesquels sont souvent 
expliques dans des descriptifs ou dans des 
plans. 

Nous avons examine un grand nombre 
de ces descriptifs prepares par plusieurs 
organisations. En voici quelques exemples: 

Exemple 1 

Pour justifier leur existence, de 
nombreux descriptifs partent du fait que 80 
pour cent des maladies sont provoquees 
par de l'eau polluee et par le manque 
d'hygiene. Les projets se concentrent alors 
sur des activites qui consistent a installer 
du materiel - des pompes, par exemple - et 
les budgets s'occupent du personnel et des 
materiaux necessaires pour ces 
installations. De ce fait, l'etat 
d'avancement sera mesure par des 
indicateurs indiquant la quantite des 
installations et leur rythme. La logique 
tacite semble ~tre que le nombre 
d'installations a une influence directe sur 
le niveau de sante. 

Au lieu de prendre ceci pour argent 
comptant, nous considerons qu'il est 

indispensable d'analyser les etapes 
intermediaires. On pourrait croire, ainsi, 
que la sequence suivante est valable: 
quantite d'installations -- pourcentage en 
bon etat de marche -- pourcentage en 
service -- utilisation hygienique -- sante. 

En fait, ii s·agit d'un modele tres 
simplifie et l'on n'est nullement oblige d'y 
adherer. Tres peu de projets pourront faire 
etat d'un impact quelco_nque sur la sante 
dans le cadre des delais proposes. De 
l'eau non polluee est tres probablement 
une condition sine qua non de sante, mais 
ii y a tellement d' autres facteurs qui 
entrent en ligne de compte, qu'une relation 
de cause a effet peut rarement etre etablie. 
Cependant, ii est evident que la mise en 
place d'installations n'aura des effets 
positifs que si celles-ci sont maintenues en 
bon etat de marche et utilisees 
correctement. 

Exemple 2 

II s'agit d'un projet en cours depuis trois 
ans. Jusqu'alors, plusieurs types de 
technologie et de machines avaient ete mis 
au point et choisis, mais aucune 
application ou stage de forma.tion n'avait 
encore ete realise. On demande au cours 
de la phase suivante aux villageois de 
verser en especes 25 pour cent du cout 
total. Pour y parvenir, la direction du projet 
fera appel a la participation de la 
communaute. 

Ceci aurait deja ete ambitieux si les 
method es d' application avaient ete mises 
au point et testees au cours de la premiere 
phase. Cependant, la vraie difficulte 
provient, en partie, de la croyance que la 
participation de la communaute peut tout 
simplement etre "declenchee" a une etape 
posterieure, une fois que les decisions 
concernant les parametres du projet (et 
entre aufres, les institutions concernees 
ainsi que les technologies a utiliser) ont 
deja ete prises. 
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Exemple 3 

Un descriptif de projet etablit que 50 
pour cent des pompes d'un pays determine 
ne fonctionnent pas actuellement, parce 
qu'elles n'ont pas re9u l'entretien 
necessaire. Pour que la situation 
s'ameliore, le descriptif demande que le 
projet accorde une place plus importante a 
la participation de la communaute. 
Cependant, bien que d'autres budgets, 
d'autres plans de travail, etc. soient 
prevus, les activites con9ues specialement 
pour ameliorer la participation de la 
communaute ne le sont pas. L'explication 
que l'on en donne, c'est que cette 
responsabilite incombe au gouvernement. 

Exemple 4 

Un descriptif de projet reconnalt que la 
participation active des femmes est 
essentielle pour qu'un projet d'eau et 
d'assainissement ait des retombees sur la 
sante. II declare egalement que les 
femmes doivent "participer activement" a la 
planification du projet. Les activites 
planifiees, par contre, se limitent a une 
enqu~te sur les connaissances, les 
attitudes et les habitudes des fem mes en 
relation a la sante - ii n'est pas prevu que 
les femmes prennent part aux decisions. 

II s'agit-la d'exemples de lacunes 
manifestes de planification: nous avons 
enormement de precedents dans ce 
domaine. Nous avons moins de 
precedents, mais leur nombre va croissant, 
en ce qui concerne la maniere de mieux 
planifier avec les femmes les projets. 

Conseil 1 : objectifs 

II faudrait, au minimun, analyser les 
objectifs, les indicateurs de succes et les 
relations entre activites et objectifs. Ceci 
bien sQ-r ~vrait s'appliquer a tous les 
projets. Nous avons decouvert l'utilite de 
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l'objectif "utilisation durable et efficace des 
installations", tout en s'interessant 
egalement par ailleurs a la reproductibilite 
(cf. ouvrages n9 11 et 17 de la 
bibliographie). L'etude de la durabilite, par 
exe·mple, entrafne tout naturellement des 
questions sur le rOle que joue la femme 
dans l'obtention de cet objectif. II existe 
des contraintes dans ce domaine. Les 
organisations qui lancent le projet doivent 
au moins permettre une telle approche. 
Trop d'organisations analysent encore les 
plans en fonction uniquement du coot 
d'installation par habitant, sans indicateur 
pour la durabilite - et dans ce cas, 
l'education sanitaire, entre autres, peut 
devenir un luxe. 

Conseil 2 : qui formule le plan? 

Un projet, un plan et ceux qui formulent 
le plan sont etroitement lies. Autrefois, les 
plans etaient souvent rediges par un ou 
plusieurs specialistes en la matiere. De 
plus en plus, les organisations essaient d'y 
faire participer des praticiens. Cependant, 
ceux-ci n'interviennent souvent qu'au cours 
de la derniere phase, lorsque les decisions 
principales ont deja ete prises, les 
institutions choisies, etc. Leurs conclusions 
sont generalement presentees dans un 
chapitre separe, intitule "Remarques 
im portantes" et ell es finissent par ~tre 
considerees comme sans inten~t ou m~me 
g~nantes par le reste de l'equipe. 

Nous devons reconnaitre qu'il existe une 
breche en matiere de communication. 
Nous comptons probablement de 
nombreux praticiens, mais leurs premisses 
de travail, leur style et leur vocabulaire 
technique different de ceux des 
theoriciens: pour que s'etablisse entre eux 
une "tension creative" plutOt qu'une 
"tension corrosive", ii faut du temps. 
L'experience nous a demontre que ceci a 
lieu bien plus souvent quand les praticiens 
sont presents des le debut et qu'ils 
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prennent part aux schemas de travail 
habituels. II est evident qu'ils ont 
egalement besoin d'outils de travail 
appropries, adaptes a la bureaucratie et a 
d'autres realites. 

Conseil 3 : soyez specifiques 

On pourra argumenter qu'il est encore 
plus difficile de planifier avec precision la 
participation de la communaute que de 
planifier la construction d'un systeme de 
distribution d'eau. II est certain que bon 
nombre d'aspects ne peuvent pas etre 
definis, mais l'un d'entre eux au moins 
peut permettre de trouver des reponses et 
d'agir sur.les autres. Un descriptif de projet 
comporte beaucoup de ces elements et 
peut: 
o Identifier les institutions et les 

personnes qui se chargeront de ces 
activites; 

o etablir un budget dimensionne pour ces 
dernieres; 

o laisser le temps necessaire pour le 
demarrage des activites avant le 
commencement des installations (par 
exemple, si un budget a ete approuve 
par etapes, approuvez d'abord les 
couts des applications pratiques; s'il 
faut commander des vehicules, 
commandez d'abord ceux qui servent 
pour le travail concernant la 
participation communautaire.(cf 
ouvrage n2 19 de la bibliographie); 

0 dressez un plan de travail etablissant 
comment le "logiciel" c'est a dire les 
applications pratiques et la formation) 
et le "materiel" (c'est a dire la 
technologie proprement dite ou 
l'equipement) peuvent s'integrer l'un a 
l'autre. Si possible, decrivez les types 
de decisions pour lesquelles les 
communautes ont un role a jouer (par 
exemple, les communautes 
pourront-elles decider si elles 

souhaitent participer? Les femmes 
auront-elles un r61e actif? Qui donnera 
le feu vert pour le forage du puits: 
l'ingenieur, les promoteurs 
communautaires ou le village?). De 
plus, les methodes pour les groupes 
d'acces difficile, les femmes, entre 
autres, peuvent etre precisees OU tout 
au moins, la situation peut faire l'objet 
d'une analyse. 

C. Mesurer ce qui n'est pas mesurable 

De nombreux experts considerent que 
les enquetes rurales sont loin d'etre 
parfaites et les tiennent en fait pour des 
entreprises peu efficaces, etant donne que 
les donnees collectees sont le plus 
souvent tardives, inexactes, sans interet et 
couteuses - surtout si elles ont ete 
recueillies de maniere inadequate. 
Pourtant, les enquetes peuvent constituer 
un outil de travail remarquable si elles sont 
bien menees et utilisees a bon escient. 
o Pour les projets de demonstration, ii 

faut preter atteotion, essentiellement, a 
la qualite et a la quantite des donnees. 
D'autres projets ont probablement 
besoin de moins de donnees, mais ils 
en requierent quand meme 
quelques-unes. 

o Nous avons constate que la collecte 
de certaines sortes de donnees est 
particulierement desagreable pour le 
personnel enqueteur et pour les 
villageois. Voici une question odieuse, 
parmi d'autres: indiquez les differents 
usages de l'eau (combien de litres 
d'eau employez-vous pour chaque 
usage?). Le personnel de terrain 
considere que de telles questions sont 
genantes et deplacees. C'est pourquoi 
ii faut faire des modifications dans le 
calendrier et dans les procedes utilises 
atrn d'avoir des plans realistes. Comme 
le dit un membre du personnel de 
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PROWWESS: sejourner une nuit dans 
le village peut vous en donner une 
connaissance intirne extraordinaire qui 
n'est peut-etre pas tres objective, rnais 
qui est certainernent preferable a rien 
du tout. 
L'obtention de bonnes donnees sur un 
village - priorites, croyances, attitudes 
et autres renseignernents sur les 
differents groupes de population - est 
essentielle pour que la conception et le 
suivi d'un projet soient appropries. 
La collecte participative de donnees 
(bien davantage que la collecte 
traditionnelle} est en soi une rnethode 
pour dynarniser une cornrnunaute pour 
qu'elle recherche par elle-rnern8' des 
solutions a ses problernes, du fait que 
les rnernbres de la cornrnunaute 
examinent la s ituation et y reflechissent. 
Les planificateurs de projets redoutent 
les donnees trop theoriques, trop 
tardives ou trop critiques. Nous nous 
sornrnes rendus compte que si l'on 
collecte des donnees dans le cadre du 
projet lui-rnerne (plutot que par le biais 
d'une institution de recherche 
independante) ii est probable que les 
donnees seront utiles et non pas 
dangereuses ou sans interet. 
Quelques-unes des donnees n'ont 
rnerne pas besoin de sortir de la 
cornrnunaute; en resserrant au 
maxim urn le cercle de retroaction entre 
producteurs et utilisateurs des 
donnees, ii est possible d'en 
arneliorer l'efficacite. 
II est exact que par le passe de 
nombreuses etudes concernant les 
questions les plus "delicates", cornrne 
les connaissances, les croyances, les 
attitudes et les coutumes faisaient 
l'objet de distorsions. Ceci a 
essentiellerneni deux motifs principaux: 
les rnernbres de la communaute 
depourvus de pouvoir, a savoir les 

femmes et les enfants, etaient difficiles 
a joindre afin d'obtenir leurs 
comrnentaires (rnerne s'ils etaient en 
theorie les beneficiaires principaux du 
projet); et si les interviewes essaient 
de faire plaisir aux enqueteurs, les 
reponses aux questions sont 
notoirernent fausses. Ainsi, la femme 
qui affirme se laver les mains apres 
etre allee a la selle, alors qu'elle n'a 
pas d'eau, ou le planificateur du projet 
qui dit s'occuper des questions des 
femmes alors qu' il ne sait pas comment 
s'y prendre. A notre avis, les 
techniques interactives ou flexibles 
sont particulierement utiles pour rnettre 
en evidence certaines realites (cf. 
ouvrage n2 12 de 'la bibliographie). 

D. Et apres l'eau, quoi d'autre? Les 
priorites. 

L' une des principales questions a 
laquelle doivent repondre chaque 
cornrnunaute et chaque sous-groupe au 
sein des cornrnunautes (ou souvent 
hornrnes et femmes ne sont pas d'accord) 
est celle des priorites. II suffit d'ecouter les 
discours electoraux des politiciens locaux 
pour entendre dire que 
l'approvisionnement en eau potable est 
prioritaire pour la plupart des 
cornrnunautes. L'arnelioration de 
I' assainissern ent l'est rarernent, rnais I' est 
davantage dans les regions a forte densite 
de population. Le plus souvent, on n'etablit 
guere de liens entre la sante et 
!'amelioration de l'assainissernent et de la 
qualite de l'eau. Au contraire, les raisons 
que l'on avance en general pour justifier 
l'arnenagernent des services sont la 
diminution de la charge de travail (par 
exemple, du temps passe a tirer de l'eau) 
ou !'amelioration de l'esthetique ou de la 
proprete (en finir avec les latrines 
rna1odorantes, pouvoir se laver et laver sa 



famille). Tout etre humain evitera de boire 
de l'eau si on peut lui prouver qu'elle 
contient des matieres fecales invisibles par 
ailleurs, meme s'il ne croit pas que cela ait 
un lien quelconque avec la sante; car la 
sante n'est pas toujours la priorite numero 
un des villageois ni des gouvernements. La 
plupart des cultures possedent des rituels 
bien etablis en matiere de proprete et de 
purification, meme si leurs manifestations 
ne sont pas toujours tres claires aux yeux 
des etrangers. 

Dans nos activites, nous essayons de 
prendre appui sur ces priorites et sur ces 
coutumes, de maniere a satisfaire un 
besoin au lieu de "provoquer" une 
demande. Ce qui revient a dire que nous 
faisons dans la mesure du possible 
coi'ncider le processus avec ce que l'on 
appelle generalement "le developpement 
induit par la demande". 

Dans une communaute ou Jes femmes 
font six heures de marche par jour pour 
alter chercher de l'eau,obtenir de l'eau plus 
facilement est une prio.rite majeure. C'est 
la condition prealable indispensable pour 
etre liberees en faveur d'activites comme 
la creation de revenus ou les autres 
ameliorations qu'elles recherchent. A 
l'inverse,dans une communaute ou l'eau 
est abondante,quoique polluee, les 
femmes peuvent fort bien considerer que la 
production de revenus est prioritaire et que 
l'eau a moins d'importance. A la limite. l'on 
pourrait prendre la decision de s'occuper 
d'une autre communaute ou l'eau et 
l'assainissement sont prioritaires; ceci 
constituerait une vraie reponse a une 
demande, mais beaucoup de gens ne 
considerent pas cela comme faisable. En 
echange, ii est possible de modifier le 
projet afin de combler ta breche en matiere 

· de points de vue. Ainsi,quelques praticiens 
pensent que L'education sanitaire accorde 
reellement une plus haute priorite a la 
demande relative a l'eau et a 

l'assainissement. En fait, nous avons 
constate qu'en associant les activites de 
creation de revenus et de production aux 
projets d'eau et d'assainissement nous 
augmentions l'attrait de ceux-ci et l'ordre 
de priorite qu'ils ont aux yeux des 
membres de la communaute. Mais cela 
affaiblit egalement la confiance dans les 
benevoles - pratique qui, a notre avis, rend 
le projet moins viable. D'autant plus que le 
processus interactif dync~mise 
generalement une communaute au point de 
la rendre apte a utiliser son nouveau 
dynamisme dans d'autres entreprises, et ii 
serait dommage de ne pas s'en rendre 
compte. Comme le dit Margaret Mwangola 
de la KWAHO du Kenya: "Et apres l'eau, 
quoi d'autre?" 

Beaucoup .de donateurs commencent a 
prendre conscience de cette realite et 
essaient des approches differentes. 11 est 
clair que des activites associees telles que 
la culture de legumes, la fabrication de 
compost et le recyclage des dechets 
humains (connus sous le nom d'"or brun") 
font maintenant partie des projets de 
quelques donateurs au mains. 

E. Les projets interactifs ne coutent-ils 
pas tres cher? 

On pourrait repondre rapidement: 
"Certes, mais certainement beaucoup 
mains que les projets sans interaction, qui 
sont manifestement en pure perte". Des 
estimations de coots indiquant des coots 
de demarrage pour Jes activites de 
"logiciel" de l'ordre de 1 o a 25 pour cent du 
coot total, selon les cas, commencent a 
etre disponibles (cf ouvrages n2 5 et 6 de 
la bibliographie). 

Voici quelques-uns des facteurs a 
considerer: 
a Les projets conventionnels 

sous-estiment souvent les coGts reels, 
en laissant de cote les coGts 



d'entretien et de pieces de rechange 
ainsi que les couts pour la communaute 
(en temps, main-d'oeuvre ou argent). 

a Dans tous les projets beneficiant de la 
cooperation du PROWWESS/PNUD, 
les com munautes contribuent 
financierement au moins aux coats 
d'entretien et quelquefois a 
l'investissement initial. Notre 
conclusion generale est que les 
communautes acceptent de payer et 
qu'elles peuvent le faire, du moment 
que le programme leur plalt. Elles sont, 
et c'est evident, beaucoup plus 
sceptiques si elles ont participe au 
prealable a des projets ayant echoue, 
de meme que si elles voient un autre 
donateur offrir a une communaute 
voisine des projets d'"assistance". 

Quel est alors le r61e des femmes? 
Comme nous l'avons dit au 
commencement, ii varie d'une societe a 
l'autre et ii n'y a pas grand-chose de 
definitif. En regle tres generale, les femme 
sont celles qui s'interessent de plus pres a 
l'eau et a l'assainissement, et elles sont, 
par la meme, plut6t disposees a payer. 
Elles sont considerees comme capable ou 
n~on de gerer de !'argent. Ainsi dans un 
pays africain, on les estimait trop molles 
pour cela, alors que dans un autre on les 
trouvait meilleures tresorieres que les 
hommes. 

F. La participation de fa communaute et 
des femmes ne demande-t-effe pas 
beaucoup de temps? 

II y a de grandes controverses pour 
savoir combien d~ temps est necessaire 
pour les activites de participation. Certains 
pensent que cela prend deux ans avant de 
pouvoir installer les pompes, par exemple. 
A notre avis, cela, depend enormement de 
la maniere de proced~r. 

Si, des le commencement, la 
participation des femmes et de la 
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communaute est consideree comme partie 
integrale du projet et si les resultats 
obtenus sont incorpores au plan technique, 
ii est fort possible qu'il ne soit pas 
necessaire de prevoir plus de quelques 
mois d'activites avant de commencer. En 
fait, celles-ci peuvent quelques fois 
debuter avant meme les activites 
techniques et le probleme consistera alors 
a Ce que l'un OU l'autre des villageois 
s'impatiente du rythme d'installation de 
l'equipement. Si, d'un autre cote, elles 
demarrent d'un seul coup, au beau milieu 
du projet, des rajustements et des 
ralentissements vraiment penibles peuvent 
alors avoir lieu. 

Quelques conclusions: 
a Si le financement est approuve en 

plusieurs etapes, dans ce cas, les 
aspects concernant les applications 
pratiques devront faire partie de la 
premiere phase afin de permettre un 
demarrage rapide. 

a Generalement, les projets recueillent 
des donnees d'un type ou d'un autre -
sur les ressources hydriques, entre 
autres - avant de demarrer. Si le 
personnel locai charge de la 
participation communautaire est 
responsable de cette tache (les 
donnees qui peuvent etre collectees 
aupres des membres du menage, par 
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exemple), ils peuvent fournir des 
donnees supplementaires de grande 
utilite pour la planification, telles que 
!'opinion des membres de la 
communaute sur l'emplacement, la 
qualite, la fiabilite et les variations 
saisonnieres des points d'eau. 

o II est utile que les planificateurs 
techniques puissent etablir certains 
parametres qui serviront aux 
specialistes des applications pratiques 
a regler les operations avec precision. 
Ainsi, sur les 300 communautes d'une 
region, les praticiens charges des 
applications peuvent bien contribuer a 
en reperer 1 oo ou les conditions 
prealables facilitent la mise en oeuvre 
du projet, ce qui revient a dire: laissez 
done le plan evoluer en fonction des 
evenements plutOt que d'un. 
echeancier; quand une communaute 
signe un contrat, elle obtient une 
pompe. Ceci presuppose une certaine 
coordination au sein cfu personal du 
projet et !'acceptation d'une 
progression inegale dans les ditterents 
domaines. 

G. Les techniques interactives peuvent 
acce/erer le procesus. 

Les techniques interactives n'ont rien de 
magique, et elles ne sont pas nouvelles 
non plus. Un element important de ces 
dernieres consiste a savoir ecouter. 

"Nous avons aborde /'idee de fonds de 
maintenance; mais nous devions faire tres 
attention a la maniere de proceder, car /es 
gens auraient pu croire qu'il s'agissait d'un 
projet gouvernemental et que le 
gouvernement s'occuperait de tout ... II taut 
faire en sorte que gens comprennent bien 
que ce sont eux qui doivent prendre soin 
de ce point d'eau. //s devront en fJtre 

• responsa bles. · 
"Nous /eur demandons avec precision ce 

qu'ils feraient si une des pieces de la 

pompe se cassait. 'Nous aurions besoin 
d'une piece de rechange'. 'Comment 
/'obtiendriez-vous?' 'Oh, nous aurions 
besoin d'argent, bien sur' 'Ou pensez-vous 
trouver oet argent?' 'Eh bien, donnez-nous 
le temps necessaire et nous vous dirons ce 
que nous aurons fait a ce sujet'. 

Beaucoup de villages ont d'ores et deja 
des fonds de maintenance suffisants, 
contr6Jes par Jes comites charges de l'eau." 

Rosa Mulama, KWAHO, Kenya. 

Par le passe, l'un des problemes qui se 
posaient etaient que les agents de 
developpement n'etaient pas stimules a 
ecouter les gens des villages ou bien ils 
n'etaient pas habitues a le faire, et les 
villageois de leur cOte ne disaient pas 
generalement aux agents de 
developpement ce qu'ils savaient. Si une 
personne sachant ecouter reste dans un 
village pendant deux ans1 ii est probable 
qu'elle etablira avec les villageois des 
relations de confiance, et qu'elle pourra 
analyser les points de vue differents et 
aider les groupes a s'organiser en vue de 
la realisation des amenagements. 

Mais, trop souvent, nous ne pouvons 
pas nous payer le luxe d'une periode 
preparatoire de deux ans. C'est pourquoi, 
bon nombre de personnes qui travaillent 
sur le terrain ont mis au point des "outils", 
destines a accelerer et a ameliorer le 
processus. Un marteau n'est pas la m~me 
chose qu·une maison, mais s1 vous voulez 
en construire une, ii est bon d'en avoir un. 
Dans le cas present, les "outils" ne sont 
pas des instruments materials mais 
administratifs. lls ont de nombreux 
objectifs et l'un d'entre eux consiste tout 
simplement a aider a "mieux ecouter". Et 
surtout, ce sont des outils pour les 
membres de la communaute elle-m~me, 
car ils peuvent servir a la planification, a la 
collecte de statistiques, aux echanges de 
vues, de m~me qu'aux negociations 
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(cf ouvrage n° 13 de la bibliographie 
egalement les ouvrages n° 9 et 11 qui 
presentent des adaptations types au 
niveau national ou regional et le n° 1 O qui 
est un film video assez court). 

Nous avons constate que les femmes 
qui, dans l'en.semble, ne se font pas 
entendre et qui se croient incapables de 
prendre des decisions, sont tres surprises 
et ravies quand elles peuvent le faire gr~ce 
aux techniques interactives. L'attrait du 
processus en lui-m~me et le plaisir qu'il 
leur procure developpent une creativite 
indispensable pour resoudre les problemes. 

H. Est-ce une affaire trop delicate? 

Le deve1oppement implique des 
changements, y compris des changements 
sociaux. Cependant vouloir croire que des 
approches interactives peuvent jouer le 
role de detonateur social dans une societe 
qui n'y est pas preparee, serait nai'f et non 
productif. 

Nous nous sommes rendus compte qu'il 
est possible de prendre beaucoup de 
mesures pour en maximiser les avantages 
et en minimiser les inconvenients. Tout 
d'abord, travaillez le plus possible avec les 
organisations et les specialistes locaux. 
Ces derniers choisiront le plus souvent (et 
ils savent ce qu'ils font) d'aborder les 
communautes par l'intermediaire des 
filieres etablies et des notables 
traditionnels, qui sont souvent des 
hommes. Lorsque l'on utilise de telles 
approches, nous voyons que, en general, 
les hommes accordent resolument leur 
appui aux femmes, qu'ils les estiment 
davantage et peuvent meme suivre leur 
exemple (surtout ii y a production de 
revenus). Une autre approche que nous 
avons stimulee est celle de la formation et 
des consultations qui reunit des groupes 
totalement heterogenes (plusieurs strates 
de la hierarchie locale, par exemple, ou 
des fonctionnaires issus de ministeres 
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differents). Parmi les elements de 
retroaction obtenus, l'un des plus frappants 
est que le personnel d'execution aime 
beaucoup les stages auxquels participent 
des groupes heterogenes; quelques 
ajustements peuvent se reveler 
necessaires, au commencement, mais ils 
debouchent en definitive sur une meilleure 
complementarite et sur un respect 
reciproque. 

A la longue, cette mise en place 
institutionnelle - au sein de laquelle les 
differentes parties, y compris les 
communautes, fonctionnent mieux une fois 
regroupees - est probablement l'un des 
aspects les plus reconfortants du 
processus interactif. 

/. Et /es enfants? 

Nous avons constate que les enf ants 
sont souvent laisses de cote dans les 
projets. Cette etude concerne les femmes, 
ii est vrai, mais la realite du village unit 
trop etroitement femmes et enfants pour 
les separer. En fait, la situation des 
enfants est particuliere. Nous nous 
sommes d'ailleurs rendus compte que les 
enfants sont tres bien informes (ne sont-ils 
pas, apres tout, les assistants de leur mere 
dans ce domaine?). lls connaissent les 
points d'eau, les habitudes et les risques 
sanitaires de l'environnement. lls sont 
souvent plus sinceres que les adultes, ils 
ont quelquefois davantage de temps et ils 
sont plus favorables aux innovations. Les 
projets ont souvent des retombees 
specifiques sur eux - ainsi, si les nouveaux 
points d'eau sont plus proches, l'on 
enverra peut-~tre les enfants chercher de 
l'eau a la place des femmes. Leur scolarite 
est bien sOr, en fonction directe de leurs 
responsabilites. La conclusion est tres 
simple: pr~tez tout particulierement 
attention aux enfants. Nous avons constate 
qu'eux aussi sont des partenaires 
importants (cf n° 8 de la bibliographie). 
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J. Qui a /es moyens d'entreprendre des 
projets? 

Les projets d'eau et d'assainissement 
sont, traditionnellement, l'affaire 
d'organisations telles que le Ministere des 
travaux publics ou de l'eau, ou bien d'un 
departement technique du Ministere de la 
sante. Le personnel est generalement 
constitue d'ingenieurs et de techniciens et 
le personnel local peu nom breux - tout 
juste celui qui est necessaire pour le 
forage des trous de sonde, la construction 
des latrines, etc.) Par contre, pour que la 
communaute participe, ii faut davantage de 
personnel local, et du personnel qualifie en 
matiere de participation communautaire 
plut6t que competent du point de vue 
"technique". Ceci est une question 
absolument fondamentale pour peu que 
vous essayiez de mettre en oeuvre des 
activites sur une grande echelle. 11 est 
facile de trouver du personnel enthousiaste 
et de le former aux activites a petite 
echelle, si c'est necessaire. Que se 
passe-t-il quand vous faites les choses a 
plus grande echelle? 

A notre avis, ii y a plusieurs alternatives 
eraucune n'implique l'embauche .de 
personnel: 
a Formez les promoteurs existants (par 

exemple, ceux du Ministere de la mise 
en valeur de l'eau) aux techniques 
interactives . 

a Recherchez les a.utres organisations 
gouvernementales mieux implantees 
que vous sur place et etablissez des 
liens avec elles de meme qu'avec les 
promoteurs ayant de !'experience au 
niveau communautaire, tels que ceux 
du Ministere du developpement 
communautaire ou d'education 
sanitaire ou bien les agents de sante 
primaire du Ministere de la sante. Ceci 
peut etre difficile du. point de vue 
bureaucratique, mais un certain 

nombre d'exemples prouvent que cela 
fonctionne parfaitement. 

a Quand un tel accord d'organisations 
est difficile a mettre sur pied, certains 
gouvernements deleguent dans les 
faits la responsabilite de 
l'approvisionnement en eau et de 
l'assainissement de la communaute a 
un ministere ou a organisme bien 
represente sur place (comme le 
Departement de developpement rural 
du Ministere de !'agriculture). 

a Recherchez les organisations non 
gouvernementales (ONG) qui travaillent 
au sein de la communaute et 
joignez-vous a elles. 

Lequel de ces modeles est le meilleur? 
Cela depend eviderpment de la situation 
(et cela n'est pas toujours une affaire de 
choix, du moins pour les etrangers a la 
communaute). Ainsi, ii peut s'agir' d'un 
probleme d'echelle ou du stade ou en est 
le programme: programme pilote a petite 
echelle ou test, "repetition generale" sur 
une partie du pays dans des conditions 
susceptibles d'etre reproduites ou bien 
programme a !'echelon national en pleine 
realisation. 

Ceci est tout particulierement important 
en ce qui concerne les ONG. II existe 
actuellement un interet bien legitime visant 
a accroi'tre les -relations entre les 
gouvernements et les ONG. La pluplart des 
pays ont, litteralement, des milliers d'ONG 
qui possedent une experience inegalee en 
matiere de participation de la communaute 
et qui peuvent done etre d'une grande 
utilite. II est cependant necessaire 
d'analyser le domaine ou eHes sont le plus 
utiles, et cela depend de la situation du 
pays: dans la plupart des pays, les ONG 
sont vraiment efficaces quand ii s'agit de 
mettre au point des methodes pour des 
tests ou des prototypes, mais elles ne 
possedent pas la capacite leur permettant 
de travailler· sur une grande echelle. Pour 
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des actions de ce type, la question cruciale 
de la responsabilite institutionnelle doit ~tre 
posee le plus tOt possible. 

Et l'on reparle des tomates 

C'est ici que les tomates reapparaissent 
et illustrent en quoi consiste "se faire 
entendre". Dans le cas indonesien, qui a 
ete decrit plus haut, les tomates arrosees 
et cultivees par les femmes etaient 
considerees dans la communaute comme le 
resultat le plus positif d'un projet de 
pompes manuelles pour 
l'approvisionnement en eau. Les femmes 
s'etaient "fait entendre" et elles avaient 
"pris des decisions", pas au moyen de mots 
mais d'actions, en utilisant l'eau comme 
elles le faisaient. 

Amon avis, si vous voulez vraiment voir 
les resultats de la Decennie, vous devrez 
en definitive compter les tomates au m~me 
titre que les pompes. Les projets d'eau et 
d'assainissement auront davantage de 
succes et ils seront tenus pour reussis si 
on les etudie et si on les planifie en tant 
que point de depart du developpement -
mais du developpement envisage comme 
les communautes l'auront elles-m~mes 
defini et voulu. 
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